
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 20 (1868)

Artikel: Procès-verbal de la réunion générale de la Société jurassienne
d'émulation à Porrentruy, le 6 octobre 1868

Autor: Kohler, Xavier / Durand, J. / Bodenheimer, C.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-555133

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 18.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-555133
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


— 40 —

PROCES-VERBAL

DE

&& 2>s? «sä&äia&abst

DE LA

SOCIETE JUIUSSfflNE D'ESIULATION

ä Porrenlruy, le ß octobre 1868.

En suite de convocation du 31 aoüt, la Societe juras-
sienne d'emulation s'est reunie ä Porrentruyle 6 octobre.
Le concours agricole de Delemont nous avait force ä re-
tarder la reunion de quelques jours et la saison etait dejii
trop avancee pour qu;on put esperer qu'un grand nombre
de membres des autres districts se decideraient ä franchir
le col des Rangiers. Malgre cette circonstance, jointe ä ce

que deux reunions suisses avaient lieu vers la meme

epoque dans le bassin jurassique, nous avons eu le plaisir
de voir toutes les sections, sauf celle de Bienne, rcpondre
ä notre appel.

L'hotel-de-ville s'etait pavoise pour souhaiter la bien-
venuo ä la Societe jurassienne ; la reunion avait lieu dans
la salle du conseil. Les portraits de Thurmami et du pro-
fesseur Louis Dupasquier et le buste de Gressly occupaient
les panneaux du fond, tandis que sur un des cötes lateraux
un voile blanc, recouvrant un grand buste, rappelail qu'en
ce jour la Societe allait inaugurer un modeste monument
en Thonneur d'un de ses prineipaux membres-fondateurs.
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La croix föderale, les armoiries cantonales et Celles de

tous les districts jurassiens (1), entrelacees de gnirlandes,
completaient 1'ornementation de la salle.

Suivant l'usage les bureaux s'etaient reunis avant
l'assemblee generale. M. Heer, president du bureau de St-

Imier, s'etait fait l'organe des sympathies qui relient
entre elles les differentes sections de la Societe. II avait
rösume la situation financiere de la Societe, dont les

comptespour l'exercice 1867-1868 bouclent parunreliquat
actif de 105 fr. 05 c., et termine en exprimant le voeu que
la Societe puisse se reunir en 1869 dans les Franches-
Montagnes, oü une section n'est pas encore constitute,
et, sinon, it Delemont, pour stimuler le zele des societaires
de cette section et fournir ä ceux des autres parties du
Jura l'occasion de fraterniser avec eux. Les bureaux
avaient arrete ensuite relativement aux affaires de la
Societe, les propositions ä soumettre ä l'assemblee.

En sa double qualite de president du bureau central et
de president du bureau annuel entrant en fonctions, M.

Durand, recteur de l'Ecole cantonale francaise, a ouvert
ensuite l'assemblee generale en appelant au bureau MM.

Heer; X. Kohler; Revel, depute du Jura au conseil
national; Quiquerez; Fayot et Montandon, ainsi que
les membres du bureau central. M. C. Bodenheimer
a ete invite ä tenir le protocole de la reunion de ce

jour. — Des membres de la Societe d'emulation de

Montbeliard, qui avaient bien voulu repondre ä notre ap-
pel, MM. Bouthenot-Peugeot, vice-president, Parisot, de

Beifort, et Cucuel, D1', ont ete egalement invites ä prendre
place au bureau.

Travaux de la Societe et Communications.

M. le president a commence la serie des travaux parun

(1) Ces dernieres avaient ete mises obligeamment ä notre disposition par le
comite de la fete de Delemont.



discours, dans lequel, apres avoir souhaite la bienvenue
aux membres de la Societe, il a rappele qu'elle compte
vingt annees d'existence, ce qui lui fournit l'occasion de

jeter un coup d'oeil retrospectif surson activite et de payer
un legitime tribut de souvenir reqonnaissant aux membres
distingues qu'elle a perdus. L'influence que la Societe a

exercee sur l'elevation du niveau des etudes dans le Jura
etait une transition toute naturelle pour aborder la partie
scientifique du discours, consacree ä un sujet pedago-
gique d'un interet particulier pour le Jura, l'Ecole can-
tonale francaise et les examens de maturite.

M. Fayot, secretaire du bureau de St-Imier, donne
ensuite lecture du Coup-d'ceil sur les travaux de la Societe

pendant I'annee i8G7-i86S.
L'impression du discours d'ouverture et du rapport est

decidee par acclamation.
M. Xavier Kohler met sous les yeux de la Societe la

premiere partie d'un recueil auquel il travaille depuis deux
ans : la Correspondance de Christophe de Blarer avec les

Papes, Eveques et dignitaires ecclesiastiques de son temps.
Ce recueil est important pour l'histoire du mouvement re-
ligieux dans l'ancien Eveche de Bale ä cette epoque. Les
lettres recueillies jusqu'ä cette heure par M. X. Kohler et
tirees des archives s'elevent ä plus de 400, et s'etendent
de 1575 ä 1584 et de 1588 ö, 1600. Parmi les personnes
auxquelles s'adressent ces missives, on citera seulement
les noms des souverains pontifes Sixte-Quint, Gregoire
XIII, Clement VIII; saint Charles Borromee, les arche-

veques de Besancon, le nonce Bonhomius, le P. Canisius,
etc.— Ces lettres publiees en latin, dans le texte original,
seront accompagnees d'un regeste, donnant en fi'aneais

l'analyse des pieces, de documents se rattachant aux eve-
nements contemporains, de courtes notices sur les per-
sonnages en scene, et precedees d'un essai historique sur
le prince-eveque de Bäle, Christophe de Blarer.

M. X. Kohler, apres avoir expose le plan de ce recueil
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diplomatique, entre dans quelques details sur les faits
nouveaux mis en lumiere par cette correspondance, tou-
chant la reformation ä Porrentruy, sa premiere origine,
ses luttes, et les circonstances qui marquerent le retour de

tous les citoyens au catholicisme.
M. Quiquerez, toujours occupe ii completer l'histoire

du pays, qui lui est redevable de si nombreux travaux,
depose sur le bureau un enorme volume in-folio, dont la
couverture est celle d'un incunable de lafin duXY° siecle.Ce
volume contient le premier tome de son armorial de l'Eveche

de Bäle comprenant les armoiries de l'Eveche, des

grands officiers, des villes, des villages, des monasteres,
des chäteaux, des families nobles et de quelques families
bourgeoises. Aux armoiries sont ajoutes les sceaux d'un
grand nombre de ces memes sujets.

Chaque chateau, et il y en a plus de cent dans l'Eveche
de Bäle, a son chapitre descriptif, son histoire avec la ge-
nealogie de ses seigneurs. Des vues anciennes, des vues
modernes et des photographies completent le texte. L'au-
teur a leve et produit les plans des monuments, et ce
volume, rempli de tant de choses,n'est que la premiere partie
d'un travail dont M. Quiquerez s'occupe depuis plus de 40

ans. Ce sera l'histoire de nos villes et chäteaux, puisee aux
meilleuressources,et,souslerapportarcheologique, cesera
le dernier souvenir de beaucoup de ces monuments qui,
depuis que l'auteur y travaille,ontete detruits pour toujours.
C'est l'histoire du pays dans ses monuments ä l'epoque feo-
daleoü Eon vit naitre et pousser sur tousles rochers, dans
tous nos villages, ces Burg formidables ou ces maisons
fortes pesant si lourdement sur les campagnes. Au reveil
des peuples on les entendtomberunäun, puis disparaitre,
presque jusqu'au dernier, au souffle de 1793.

Ce volume est sous tous les rapports, le plus precicux
de tous les manuscrits composes par l'auteur. Ilrenferme
des materiaux que nul ne pourra plus jamais reunir, mais
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a fallu la vie entiere d'un homme laborieux pour accu-

muler une telle collection.
M. Mandelert, qui continue ses recherches relatives

h Bellelay, presente & la Societe une suite de Notices bio-
graphiques sur les eleves de l'ancien college de Bellelay et
une lettre autographe du pasteur Frene au pere Voirol. —
Ces deux pieces seront publiees dans le volume des Actes.

La philologie est representee par une communication

de M. le Dr Sprenger, professeur ä l'Univerver-
site de Berne. Ge savant orientaliste a bien voulu faire
h M. Ducret, conservateur du Musee de l'Ecole cantonale,
la traduction d'une inscription arabe qui se trouve sur
une coupe en asphalte rapportee de la mer Morte par
MffrMislin, et faisant parlie de la collection mineralogique.
Cette inscription estle verset 256 du 21,10 surate du Goran.
Voici la traduction francaise :

Dieu est le seul üieu, il n'y a point d'autre Dieu que lui, le
Vivant et l'Immuable. Ni l'assoupissement, ni le sommeil n'ont
de prise sur lui. Tout ce qui est dans les cieux et sur la terre
lui appartient. Qui peut interceder aupr&s de lui sans sa

permission II connait ce qui est devant eux et ce qui est derriere

eux; et les hommes n'embrassent de sa science que ce qu'il a

voulu leur apprendre. Son tröne s'etend sur les cieux et sur la

terre, et leur garde ne lui coüte aucune peine. II est le Tres-
Haut, le Grand.

Les stiences naturelles ont fourni le sujet d'un travail

pratique de M. le professeur Ducret. Ge travail,
intitule Notions populaires sur la chimie alimentaire, sera
publie dans les Actes.

M. Fournet, professeur a Lyon, regrette, par l'or-
gane de M. X. Kohler, de are pouvoir, pour cause de ma-
ladie, assister ä la seance de ce jour ; il aurait presente
une notice au sujet des transports diluviens de la depression

du Rhin et de la Saöne, destinee aux Actes de la
Societe. Ce travail est interessant pour le Jura. II y est
fait particulierement mention de nos environs, puisque
les courants' ont du passer par le pays. La question aura
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un genre d'interet de plus. Commeil s'agit de phenomenes
diluviens et de transports de cailloux, eile fait diversion ä

la question si souvent traitee des blocs erratiques.
M. Metthde, maitre d'agriculture ä l'hospice du Chateau

de Porrentruy, lit un travail sur la distillerie au p>oint
de vue agronomique et economique. Ce travail est destine
ä paraitre dans le journal YEconomie rurale organe des

Societes d'agriculture du Jura.
M. Amuat, inspecteur des forets sur l'invitation qui

lui estfaite par plusieurs membres, donne quelques eclair-
cissements sur le Guide pratique de sylviculture de M.
Funkhäuser, traduit par M. Amuat, qui l'a enrichi de notes
nombreuses. — Des-explications fournies par M. l'inspec-
teur Amuat, il resulte que le Guide de sylviculture doit
etre le vade mecum de tous les agents communaux et de

tous les fonctionnaires subalternes de l'Etat, preposes ä

la conservation de la richesse forestiere du Jura.
M. Quiquerez remercie M. Amuat au nom de la Societe.
Un travail de statistique intitule : Tableaux de nais-

sances et deces, est presente par M. Mandelert, au nom de

l'auteur, M. Clement Perrin, de Longchamp, membre
correspondant de la Societe. Ces tableaux embrassent une
periode de deux siecles et demi dans la commune de Rupt,
departement des Vosges. On en publiera un extrait ainsi
que les conclusions de l'auteur.

Un autre membre correspondant, M. Tyriat, de Saint-
Am6, a envoye un essai sur les tempetes, vents violents
et orages qui ont eu lieu dans l'arrondissement de Remire-
mont (departement des Vosges) du Ier janvier 1851 au 15
septembre 1868.

On donne lecture de deux poesies. L'une, en langue
allemande, der freie Prometheus, est de M. le professeur
Meyer ; l'autre, les Emigrants ou le Passe et l'Avenir, est de
M. le pasteur Fayot. (Voir h 1'Appendice].

D'autres travaux etaient encore annonces. Mais il fal-
lait se hater pour ne pas retarder l'inauguration du buste
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de M. Stockmar et l'experience du pendule de Foucault.
C'est pourquoi on a du terminer par l'expose queM. Durand
a fait de la theorie de cette experience, qui prouve le
mouvement de rotation de la Terre.

Dons a la Societe.

Outre les publications qu'envoient regulierement les
Societes correspondantes, le bureau a re?u pour la
reunion de ce jour:

De la part de M. S. Chavannes :

Notice necrologique sur Ch.-Adolphe Morlot, par S.

Chavannes, br. de 16 p. in-8°.
A Morlot. L'archeologie du Mecklembourg, d'apres les

travaux du Dr Lisch, comparee ä Celle de l'Europe
centrale, lrcpartie. Age de la pierre, Zurich 1868, br. in-8°
de 42 p.

De la part de M. J. Uhlmann :
Uhlmann. Ueber Thierreste und Gebirstheile gefunden

in den Schuttablagerungen der Tiniere bei Villeneuve am
Gonfersee. Berne 1868, br. in-8° de 32 p.

De la part de la Societe vaudoise des sciences naturelles :
Son bulletin n° 59. Lausanne 1868, br. in-8°.
De la part de la Societe vaudoise pour la protection des

animaux:
Bieler. Quelques soins A donner ciux pieds des chevaux,

1868, br. in-8° de 8 p.
G. de Guimps. Logement des animaux domestiques,

1867, br. de 16 p. in-8°.
3mc Compte-rendu (5e et 6C annees) de la Societe d' Yver-

don et de Grandson pour la protection des animaux. Octo-
bre 1867. Yverdon 1868, br. de 24 p. in-8°.

Circulaires du comite central aux membres de la Societe,
n° 12. Lausanne, 1867, br. in-8° de 48 p. N° 13. Yverdon,
fevrier 1868, br. in-8° de 4 p.

De la part de M. J. Vuy, de Geneve :
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J. Vmj. Les franchises de Chatel en Genevois, du 18 mars
1307, publiees avec un avant-propos, Geneve 1866, br.
in-4° de 42 p.

De M. Amuat: Guide pratique de sylviculture, de M.

Fankhauser, traduit par M. Amuat.
Des remerciements sont votes aux donateurs.-

Receptions & Deliberations.

M. le president donne communication de quelques
lettres par lesquelles des membres de la Societe expriment
leur regret de ne pouvoir assister ä la reunion de ce jour.

On procede ensuite ä la reception de membres nou-
veaux.Cesontd'abord les membres de la Societe d'instruc-
tion mutuelle de Sonvillier, presentes par le bureau de St-
Imier ;

MM. G- Ciiopard, maire, ä Sonvillier.
Antoine Marciiand, forestier, a Sonvillier.
Xavier Moritz, pharmacien, a Sonvillier.
Ulysse Ciiard, instiluteur, ä Sonvillier.
Paul Marciiand-Grandpierre, negotiant, ä Sonvillier.

Waltiier-Marciiand, fabricant d'horlogerie, ä Sonvillier.
J.-Edmond Ciiopard, chef d'alelier, ä Sonvillier.
Ed.-Othenin Girard, ä Sonvillier.
Ulysse Huguenin-Virciiaux, fabr. d'horlogerie, ä Sonvillier.

Ensuite:
MM. Jermann, forestier, ä I.aufon.

Joliat, docleur en mfidecine, a Delemont.

Vannier, Dr en medecine, ä Vienne, presenlement ä Laufon.
Weisser, professeur, ä Porrenlruy.
Brossard, avocat stagiaire, ä Porrenlruy.
Biat, veterinaire, ä Damvant.

Justin Faigaux, elablisseur, ä Bienne.

Dujiont, pasteur, ä Bevilard.
Pfander, negotiant, ä Tavannes.
Dr Arnold Bossel, chimiste, actuellement ä Slullgardt.

Ces membres nouveaux sont recus h l'unanimite.
On passe it la composition du bureau central. Dans
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le courant de l'annee, un socidtaire qui a presidd la
Societe depuis la mort de M. Thurmann, president-fonda-
teur, sous lequelil avait constamment rempli lesfonctions
de secretaire, M. X. Köhler, depute, absorbe par d'autres
travaux, a cru devoir donner la demission qui lui avait ete

precedemment refusee. A la suite de cette demission le
bureau central fut compose de MM. Durand, president; X.
Kohler, vice-president; C.Bodenheimer, secretaire ; Liau-
sun, caissier; Friche et Dupasquier. — A l'unanimitd on
decide la reelection du bureau central tel qu'il est actuel-
leihent compose.

Un membre ayant propose de voter des remerciements
au Bureau annuel sortant de charge, il s'eleve une
discussion toute courtoise, les uns voulant voter les
remerciements, les autres declinant obstinement l'honneur bieri
merite qu'on veut leur faire. Ne pouvant s'entendre au-
trement, on finit par decider de laisser tomber cet usage.

Pour le lieu de la reunion en automne 1869, on
decide, conformement ä la proposition des bureaux et au
vceu unanimement manifeste par l'assemblee, de se reunir,
si possible, auxFranches-Montagnes. Le Bureau est chargd
de faire, dans le courant de l'annee, les demarches neces-
saires aupres des membres que la Societe compte dans le
district de Saignelegier, qui grouperont autour d'eux les

personnes disposees ti seconder une oeuvre jurassienne
d'utilite publique, de science et d'emulation. Si, contre
toute attente, ces demarches ne reussissaient pas, on s'a-
dressera ä la section de Delemont.

Le Bureau est invite ä faire proceder ä l'apurement
des comptes.

On reconnait la necessite de proceder h une nouvelle •

redaction des Statuts de la Societe afin d'y faire entrer les
modifications votees ä St-Imier. Le nouveau projet,
depose sur le bureau, est renvoye ä l'examen des sections.

M. Kohler, vice-prdsident de la Societe, soumet egale-
ment un reglement pour la bibliotheque. II est approuve
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et on decide de l'imprimer en meme temps que le
catalogue de cette bibliotheque, dresse par M. Kohler, qui a
prepare encore un catalogue methodique des travaux parus
dans les Actes, catalogue necessaire pour les recherches,
apres 20 ans d'existence de la Societe et la publication
de quinze volumes d'Actes.

La seance est levee ä midi et demi.

Porrentruy, le 6 octobre 1868.

Les membres du bureau: Le President,
X. Kohler, Quiquerez, Liausun, J. DURAND.

Dupasquier, Heer, Revel, Le Secretaire,
Fayot, Montandon. C. Bodenheimer.

£».«>

INAUGURATION DU BÜSTE DE XAVER STOCKMAR,

Dös le lendemain de la mort du regrettö Stockmar, le
21 juin 1864, ä l'ouverture d'une session oü l'on allait
traiter la question des chemins de fer jurassiens, un de

ses amis, depute au grand-conseil, M. Schmider, de

Porrentruy, s'entendit avec M. Christen, habile sculpteur bien
connu dans le Jura, pour assurer la reproduction des
traits de l'illustre Jurassien. Le comite de la Societe d'e-
mulation songea immediatement ä l'erection d'un buste

qui serait le pendant de celui de J. Thurmann, et une
souscription fut ouverte. Malheureusement diverses cir-
constances retarderent l'execution de ce projet, et l'on
arriva k l'annee 1868 sans avoir autre chose que le buste
en plätre par M. Christen. Sur ces entrefaites un artiste
frangais, M. Mulottin, de Paris, momentanement en sejour
ä Porrentruy, eut l'idee de faire aussi un buste en .terre
de X. Stockmar. La ressemblance etait frappante, on de-

4.
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cida de conserver cette ceuvre precieuse. Une commission,

nommee par la Society d'emulation, et prösidee par
M. le prefet J. Frote, recueillit quelques souscriptions, et
fit fondre, en fönte de fer, chez les freres Nussbaumer,
de Charmoille, l'oeuvre de M. Mulottin. G'est le buste qui
a ete inaugure ä la reunion du 8 octobre 1868, en attendant

qu'un monument plus considerable soit eleve k la
memoire deX. Stockmar.

Les membres de la Society qui avaient pris part aux
travaux de la Societe, les membres des Societes artis-
tiques et plusieurs autres citoyens de Porrentruy etaient
reunis dans la salle de l'Hötel-de-Ville. Apres qu'un mor-
ceau demusique suisse eut ete execute par la Societe d'or-
chestre Concordia, la Chorale fit entendre les deux
premiers couplets de la Rauracienne, ce chant patriotique
compose par Stockmar. Puis, M. A. Quiquerez, s'appro-
chant du buste, enleva le voile, et, d'une voix dont l'emo-
tion se communiquait ä tous les assistants, il prononga le
discours qui suit:

II y a 10 ans que M. Stockmar inauguraitle buste d'un compatriole,
d'un savant, d'un Jurassien bien-aime ; c'est vous nommer Thurmann.

Aujourd'bui c'est un ami de tous deux qui remplit le mfime devoir
ä l'egard de Stockmar, de ce Jurassien par excellence qui, en 1830,
nous aida ä tous ä secouer le joug du palriciat et ä reconquerir une
place au soleil de la liberie.

Dejä quelques annees'auparavant, lui, le capitaine Seuret, monfrere
aine et moi, nous avions jure, au milieu des ruines d'une forteresse
feodale, de saisir la premiere occasion pour afiranchir le Jura de l'op-
pression qui pesait sur lui depuis 1815. Plus d'un d'entre vous a
assisle a ces luttes de 1830 et 31, lorsqu'au risque de la vie et de la
liberie on combaltait de la plume et des bras pour obtenir une place
honorable dans la Suisse independante.

Alors cette belle tete que vous voyez devant vous fut mise h prix
par un gouvernement aux abois, mais ce fut le dernier acte de l'oli-
garchie. Cette tSte qu'on voulait ravir au Jura se leva au-dessus d

patriciat vermoulu, et une constitution nouvelle, voice par le peuple,
remplapa des institutions qui divisaient les citoyens en deux classes :

les seigneurs et les sujets.
Depuis lors Stockmar tint d'une main fefme la banniere du progräs.
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ii fat l'homme du Jura par excellence. II s'occupa de toutes les branches

de l'administration et des institutions utiles. Si, en 1840, il röva
une independance qu'on eut du conquerir plus löt, ce rdve tardif te-
moigne ä lui seul de son amour pour son pays.

Proscrit, eloigne de sa patrie, il pensait encore ä eile, lorsqu'il ne-
gociait avec la France les moyens de creer une colonie jurassienne en
Algdrie. La encore des adversaires politiques le poursuivaient etfirent
dchouer ses projets que son caraclere organisateur aurait pu mener a

bonne fin.
Rentre aux affaires aprds 1846, on le vit oublierses griefs personnels

pour ne penser qu'au Jura. II reva de nouveau la crdation d'un reseau
de voies ferrees pour son pays. II s'en occupa sans relaclie et quand
on lui confia la direction des chemins de fer du canton, il crut un
instant qu'il pourrait encore entendre le sifflet des locomotives retentir
dans les montagnes du Jura et y vivifier l'agricullure, le commerce et
l'industrie. Mais mdconnu dans ses intentions patriotiques, il eut ä

lutter contre des montagnes de mauvais vouloir, et il mourut ä la
peine.

Et cependant ses projets tant- critiques sont encore en majeure
partie ceux que nous poursuivons en ce jour. S'il n'a pu voir sa patrie
former un canton sdpare, vivant de sa propre vie, de ses institutions,
il entendra tanlöt retentir notre sol du bruit de ces wagons qui seuls

peuvent rendre' quelque vie au Jura. Ses concitoyens se rappelleront
de lui avec reconnaissance el tous, avec nous, diront que de nos jours
nul n'a ete plus jurassien que lui.

Je n'etais pas prepare, o eher ami, ä lever le voile qui couvre vos
traits cheris. Mais que ces quelques mots partis du coeurd'un vieillard
qui va vous rejoindre, prouvent ä la jeunesse qu'elle doit a son tour
marcher sur les traces de cet homme dont on a conserve les traits,
en souvenir de son devouement et de son amour pour le Jura.

C'est ä vous, jeunesse, que je m'adresse. Stockmar a toujours com-
batlu pour les principes et trop souvent vous luttez pour des per-
sonnes. Pensez davantage ä ce Jura qu'il a tant aime. Tout n'est pas
fini encore et, au nom des mänes des deux grands citoyens dont vous
possedez les bustes, Stockmar et Thurmann, songez que le pays ä des

inlerets sacres ä defendre et que cette tache vous est confide.

Lorsque vous vous sentirez faiblir, allez regarder ce buste aux traits
dnergiques et la force vous reviendra.

Plus cl'une larme avait mouille les paupieres de ceux
qui avaient entendu ces paroles eloquentes et patriotiques.

Ce fut ensuite le tour de M. G, Bodenheimer, profes-
seur:
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Messieurs et chers collegues,

II y a eu hier dix ans, Stockmar inaugurait, dans celte ville, Ie
buste de Thurmann, son illustre contemporain et ami, et il disait alors:

« Les hommes eminents par leur savoir et par leurs qualitds ne
meurent point: leur enveloppe materielle ä laquelle nous altachons
souvent trop d'importance, est deposee dans la terre, oü eile se
deforme et disparait pour toujours : mais ce qui, independamment de
leur grande äme, ne perit point, ce sont leurs actes, ce sont les
institutions qu'ils ont credes, les travaux qu'ils ont accomplis, les ceuvres
qu'ils ont laissdes, c'est l'exemple d'une belle et feconde vie. »

Ne semble-t-il pas que ces mots dvoquent la grande ombre de leur
auteur, de Stockmar grand par la pensee, par Taction, par ses oeuvres,

par le coeur, par son activile devorante, par Tuniversalite de son
genie, de Stockmar que son ardent patriotisme a rendu immorlel parmi
les Jurassiens de tous les bords et de toules les opinions

Ah", que ne suis-je assez eloquent pour celebrer dignement sa
memoire ou pour narrer quelques trails intimes de cette vie si bien rem-
plie Si je ne m'abstiens pas, malgre mon inbabilcte, d'effleurer un
si vaste sujet, c'est pour prouver qu'une generation plus jeune a

conserve un souvenir reconnaissant de la sollicilude que Stockmar lui
portait et pour monlrer qu'elle cherche ä suppleer ä Tinsuflisance de
talent et d'eloquence par l'etude des grands exemples que les Stockmar
et les Thurmann lui ont leguds.

Enleve trop tot ä son pays, Stockmar lui a consacre un demi-sidcle
de .travail cyclopden et de lutte incessante. Ce qui nous frappe dans

ce grand caractdre, dans ce temperament gdnereux, ce n'est pas
uniquement Chomme politique qui emancipe son pays du joug de l'o-
ligarchie, le champion valeureux et ddsintdressd de la democratic et
du progres, l'homme d'Etat sans cesse sur la breche, c'est aussi le
grand travailleur qui embrasse dans ses efforts incessants tout ce qui
pout contribuer ä rendre le sol natal plus prospdreet plus independant.
Parcourez rapidement Tepopee de sa vie :

Ses classes au college de Porrentruy, consoliderent ses talents et
fournirent un aliment ä ses aptitudes naturelles. La carriere du
commerce qu'il parcourut ensuite lui donna la clef des affaires pratiques
tandis qu'il occupait ses veillees ä de fortes dtudes et qu'il consacrait
ses loisirs ä preparer 1830. Seconde dans le Jura par les Quiquerez et
les Seuret, il lend la main aux patriotes de Tancien canton. Avec lui,
la cause du peuple fut gagnce et Thistorien altentif peut reconnaitre
combien eile etait juste, dans la moderation dont les vainqueurs firent

preuve, Stockmar surtout, qui s'efforfa, au lendemain de la victoire,
d'abriter contre les vengeances populaires ceux qui, la veille, avaient

mis sa tete ä prix. II fut ensuite successivement membre de la cons-
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tituante, depute, puis prüfet du district de Porrentruy, oü il opposa
aux factions turbulentes et aux tentatives de reaction, sa prudence,
son amenile et sa fermete inebranlable. De YHelvetie qu'il contribue 4

fonder, il fait un journal lu avec avidile dans la Suisse enliere. Avec
Thurmann, il reorganise le college de Porrentruy. On 1'appelle au gou-
vernement, mais, en 1840, irapaliente des lenleurs bernoises, froissö
dans ses sentiments jurassiens, il prend une part considerable 4 l'agi-
tation de l'ancien Eveche, il est exclu du gouvernement et il part pour
l'exil. Repousse du pays pour lequel il avail sacrifie une des plus
hautes positions qu'il fut alors possible d'atteindre en Suisse, atteint
dans ses projels les plus intimes, frappö dans les desseins que son äme

caressait, il ne s'abandonne cependant point 4 une misanlhropie inactive,

trop commune 4 ceux qüi ont subi de pareils revers, et il lente
d'ouvrir aux classes indigentes les territoires de 1'Afrique. Le cabinet

Thiers allait mettre ses projets 4 execution ; malheureusement ils
furent engloutis dans la chute de ce ministere et Stockmar, confine 4

Roziöres, 4 deux pas de la fronliere Suisse, revint tout entier aux
affaires du pays. En 1846 il est ramene en triomphe 4 Porrentruy,
Membre de la Constituante, il y defend chaleureusementjes interöts du
Jura. Nommö 4 la deputation par trois colleges ölectoraux, il ne tarde

pas 4 rentrer dans le gouvernement. De 1846 a 1850 son nom se

trouve mele 4 toutes les phases de l'histoire de cette epoque remar-
quable; nous le trouvons, 4 differentes dates, charge en qualile de
commissaire des pleins-pouvoirs de la Diete et du Vorort; nous le

voyons activer la reforme des institutions föderales et son nom sortir
de l'urne 4 une immense majoritö lorsque le Jura fut pour la premiöre
fois appele 4 designer ses mandataires dans les conseils de la Confö-
döration, regeneröe et rötablie sur des bases plus solides. Souvent on

•le consultait et dans les affaires diplomatiques et dans les questions
politiques et pour les problömes techniques. N'oublions pas en ce jour
qu'il fut avec Thurmann et Dupasquier un des fondateurs de la Sociöte

qui rend aujourd'hui hommage 4 sa mömoire. Les evenements de 1850
firent rentrer Stockmar dans la vie privöe. Directeur des forges de

Bellefontaine, il cherclie 4 ameliorer les conditions economiques du
Jura. La question des chemins de fer surgit; il l'avaitdejä traitee avec
autorilö en 1840; dans son esprit eile est döj4 toute jugöe au point
de vue des interets du Jura, son cceur saigne des decisions prises 4

cette epoque, mais sa fermete n'en est pas un instant ebranlee, car
c'est lui qui a dit: II faut savoir sou/frir pour ses iilees et ne se decou-

rager jamais. Les luttes ardentes qu'il soutint au grand-conseil resle-
ront consignees dans nos annales, non-seulemcnt 4 cause des prodiges
d'eloquence de Stockmar, mais surtout comme une preuve imperis-
sable de la Constance de cet homme inalterable comme le granit. En
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1862, nous le retrouvons, pour la troisieme fois, membre du conseil
exbcütif, directeur des chemins de fer et dessecbemenls, dirigeant de

grands travaux, fondant 1'Ecole cantonale franpaise, ne n'egligeant au-
cune des questions dans lesquelles les interets jurassicns et palrio-
liques se trouvaient engages. Dans les cbemins de fer il enlrevoyait la

possibilile d'unifier plus etroilemenl toutes les parties du Jura et ce fut
lä l'origine des projets d'un rbseau jurassien, nieconnus dans leur raison

d'fitre comme dans leur auteur. La consolation de les voir exe-
cuter n'echut pas ä Stockmar dont le corps fut use avant le temps par
les fatigues de toute espece.

Si nous pbnetrions dans les details de cette vie si bien remplie, nous
verrions en lui:

Le liberal qui aspire sans cesse au progres et qui le realise ;

Le palriote ardent qui se devoue et qui se sacrifie pour le pays natal

sans que les revers ou l'ingratitude le rebutent jamais ;

Le polemiste ardent, dont la plume infatigable rivalise avec les lau-
riers qu'il cueille ä la tribune ;

L'bomme politique dont l'esprit vif et perpant embrasse sans peine
les plus grandes affaires et penelre avec facilile les situations les plus
compliquees;

L'bomme d'Etat republicain ;

L'organisateur qui pousse les hommes, qui cree les clioses, leur
donne corps et vie ;

Le pionnier de l'utilite publique et de l'emulation qui a loujours
quelque force vive pour tout ce qui tient au bien general et qui ap-
porte ä le realiser le feu sacre dont il possede le secret;

Le litterateur brillant;
Le savant utile ;

Le technicien habile ;

L'ami de la jeunesse ä laquelle il n'a jamais marcbande sa protection

et son aide.

Mais s'il lui a ete permis d'etre si universel, e'est parce qu'il elait
un grand travailleur et e'est ä cet egard que je desire rendre hom-

mage ä ses mänes au sein de la Societe d'emulation.
11 y a quatre ans, lorsque ses restes inanimes nous revenaient de

Berne, ce fut comme une voix dans le Jura enlier pour s'ecrier : Le

pere du Jura est mort. C'est qu'en effet, rien de ce qui se raltachait
aux interets et ä l'avenir de la famille jurassienne ne lui elait rcsl6 clran-
ger. Son oeuvre a ete colossale parce qu'apx grandes qualites de l'esprit

et aux dons du coeur il joignait la passion du travail. II a aime
son pays et il l'a servi en travaillant. Nous consacrons aujourd'hui un
buste ä sa memoire,; dans quelques jours nous 1'bleverons sur un bloc
de roc jurassique dans le sanctuaire des etudes de notre jeunesse, et



quand ceux qui grandissent sous nos yeux nous demanderont pourquoi
on l'a placd en cet endroit, nous leur repondrons: « 11 a ete un
grand citoyenparce qu'il a 6te un grand travailleur.j

Des citoyens influents de l'ancien canton, appeles dans

nos murs par les travaux d'une commission, avaient re-
tarde leur depart pour prendre part a la reunion. lis
avaient charge M. Revel d'etre leur organe pendant l'i-
nauguration du buste. Rappelons que M. C. Revel, depute
du Jura au conseil national, a ete ä diverses reprises le
collegue de M. Stockmar. Nul n'etait done mieux place

pour raviver encore le souvenir des efforts du grand
homme d'Etat, dont le dernier reve a ete la construction
d'un chemin de fer traversant toutes les parties du Jura.

M. Revel s'est exprime dans le sens qui suit:

Messieurs,

Plusieurs citoyens de l'ancien canton qui ont assistece matin ä notre
seance, mais qui n'ont pas pu prendre part ä l'inauguration du buste
de M. Stockmar, m'ont charge de l'lionorable mission de vous temoi-
gner toutes leurs sympathies pour ce grand citoyen, dont la memoire
sera toujours chere aux liberaux bernois, ainsi que pour la Sociele

jurassienne d'emulation dont les travaux les ont beaucoup intcresses et

pour la prosperite de laquelle ces Messieurs forment les voeux les plus
sinceres.

Puisque j'ai la parole, permetlez-moi de vous exprimer combien j'ai
6te vivement impressionne, en entrant dans cette enceinte, de voir le
buste de notre grand citoyen Stockmar place au-dessous des deux
clesde l'ecusson de ma ville natale. Cette coincidence m'a rappele tout
ce dont noire contree est redevable ä l'influence de cet homme d'Etat,
si justement regreite. Puisscnt les mänes de Stockmar s'emparer de

ces cl£s pour en ouvrir les coffres-forts de nos concitoyens en faveur
de notre r6seau de chemins de fer, qui devra relier d'une maniere
plus intime, dans un avenir prochain, toutes les vallces de notre Jura 1

Apres ces nobles paroles, la fete cle l'inauguration a ete
terminee par 1'execution des derniers couplets de la Rau-
racienne et d'un morceau de musique.
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Apres l'inauguration du buste, les membres de la So-

ciete se sont rendus ä l'eglise des Jesuites pour assister h

l'experience du pendule de Foucault. Cette experience qui
a tres-bien reussi et qui a vivement interesse la Societö,
est decrite dans 1 'Appendice.

Le diner, tres-bien servi par M. Kenel, maitre d'hotel ä

l'Ours, a ete tres-anime.
II a 6t6 suivi d'un concert et d'un bal dans la grande

salle de l'Hötel-de-ville. Le concert, prepare par M. Lip-
pacher, professeur, et par les Societes et les amateurs de
notre ville, a 6te d'autant plus brillant qu'une dame dont
le talent hors ligne a dejä fait souvent 1'admiration du
public de Porrentruy, Mlle G., de Beifort, avait bien voulu
preter sori cöncours.

Le bal a ete tres-gai. Pendant que les jeunes gens dan-
saient, les societaires plus äges se communiquaient les
impressions qu'avait laissees cette journee bien remplie.
On s'est quitte en se disant: cm revoir aux Franches-
Montagnes!
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